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L’AGRICULTURE INDIENNE, SA SPÉCIFICITÉ MAIS AUSSI L A FAÇON  
DONT ELLE S’INSCRIT DANS LES ÉCHANGES MONDIAUX 

 
INTRODUCTION 

 
par Jean-Claude Guesdon1 

 
 
 
Mr le Président, Mr le Secrétaire perpétuel, Mesdames, Messieurs, 
 
 

Nous allons donc traiter de l’agriculture indienne, de ses  forces et faiblesses, et de la façon dont ce 
pays s’inscrit dans les échanges internationaux. 
 

Après la Chine, pays le plus peuplé de la planète dont nous avons tenté l’an dernier  de percevoir la 
stratégie agroalimentaire, grâce à la section 3 de notre académie et en particulier à Jean Paul Jamet son 
animateur qui tout à l’heure tirera les conclusions de cette séance, il nous a semblé important de porter un 
diagnostic sur les caractéristiques de la situation actuelle et sur  la stratégie alimentaire de cet autre géant de 
la planète : l’Inde et ses 600 millions de paysans. 
 

Depuis son indépendance, en 1947, l’Inde a connu une formidable croissance de sa production, mais 
sa population a été multipliée par 3,5, et la question de l’indépendance et de la sécurité alimentaire de cet 
immense  pays, désormais acteur important dans les échanges mondiaux de certains produits,  reste une 
préoccupation essentielle : pour les responsables politiques de ce sous-continent d’abord, pour la définition 
des  stratégies alimentaires de notre planète bien sûr, et aussi  pour les stratégies agroalimentaires de notre 
Europe et de notre Hexagone. 
 

Si l’Inde n’est encore que la deuxième population mondiale avec 1 29 millions d’habitants (360 
millions en 1950), derrière la Chine, ce n’est selon les démographes, que pour une décennie. Quatrième 
puissance agricole mondiale, ce pays, 3 fois moins grand que la Chine  est au premier rang pour de 
nombreuses productions. C’est le cas de la production laitière, c’est le cas aussi des exportations  de viande 
bovine. L’Inde se situe à la deuxième place mondiale en matière de production de blé, de riz et de canne à 
sucre etc., et les productions végétales sont prépondérantes dans la satisfaction des besoins alimentaires de ce 
pays. 
 

Depuis les années 2000, l’Inde a connu une croissance vertigineuse de sa production laitière. Cette 
production est d’abord tirée par une forte demande intérieure émanant de cette population nombreuse  et  en 
forte croissance  (15 millions d’habitants supplémentaires par an),  qui bénéficie d’une forte progression du 
pouvoir d’achat. Les indiens trouvent dans les produits laitiers une part importante de leurs besoins en 
protéine. La balance commerciale des produits laitiers reste excédentaire mais à un niveau très modeste, les 
importations faisant d’ailleurs l’objet d’une politique de régulation très prononcée. 
 

Parallèlement, l’Inde détenant le plus important cheptel  laitier du monde, la production de viande 
bovine y est également importante et en forte progression. Surtout, compte tenu du faible niveau de la 

                                                           

1 Membre de l’Académie d’Agriculture de France, Chef de département honoraire « économie » à l’Institut de 
l’Élevage. 
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demande intérieure, ce pays est devenu le premier exportateur mondial en volume, détrônant le Brésil. Les 
débouchés  sont en particulier situés en Asie du Sud-est et au Moyen Orient. 
 

Ainsi l’Inde prend une place majeure dans certains échanges mondiaux et dans les équilibres des 
marchés désormais mondialisés. La balance commerciale agroalimentaire de ce pays a dégagé un solde du 
commerce extérieur de l’ordre de 23 milliards de dollars en 2014 (alors que le solde extérieur français n’était 
que de 10 milliards d’euros). 
 

Parce qu’il s’agit d’un grand pays agricole dont certaines productions représentent pour notre Europe 
et notre Hexagone, un potentiel concurrentiel ou partenarial important, mais aussi parce que ce pays présente 
des particularités  politico-religieuse essentielles pour la compréhension  des dynamiques de production  et 
d’échanges avec le reste de la planète, il nous a semblé utile que l’Académie d’Agriculture organise cette 
séance autour de la question du potentiel agricole de l’Inde. 
 

Les questions sont complexes mais les compétences françaises sur les filières agricoles de ce pays sont 
grandes.  Nous en avons identifié et mobilisé quelques-unes pour notre séance. Ces apports  permettront j’en 
suis certain, de mieux percevoir les difficultés, les potentiels,  les atouts et les enjeux du développement des 
principales filières agro- alimentaires de ce pays. 
 

Merci à : 
 

Frédéric Landy Géographe, enseignant à l’Université Paris Ouest Nanterre : 
Fin connaisseur de ce pays, auteur de plusieurs ouvrages  sur l’Inde, dont le dernier écrit en 

collaboration avec Annie Varrel, chargée de recherche au CNRS, est absolument remarquable. Il s’intitule 
« L’Inde : du développement à l’émergence ». 

En une demie heure il tentera de nous dire ce qu’il faut connaitre de l’Inde (aux plans historique, 
géographique, culturels etc.) pour comprendre son agriculture et son élevage. Pour comprendre la situation et 
la perspective. Il prendra un moment pour plus concrètement nous livrer son diagnostic sur les grandes 
filières végétales : blé et riz notamment. 
 

Claire Aubron   (Agroéconomiste enseignant-chercheur à Supagro Montpellier), nous présentera les 
atouts/ handicaps, et les caractéristiques de la filière laitière, une filière tournée vers les besoins du marché 
intérieur. 
 

Marie Carlier/ Sébastien Bouyssiere  (Agroéconomistes à l’Institut de l’Élevage) nous présenteront 
la filière viande bovine, cette filière qui s’est développée ces dernières années  et qui elle,  est  tournée vers 
l’exportation. 
 

A ces deux intervenants nous ne donnons que 15 minutes, pour en laisser 30 à notre premier 
intervenant à qui nous demandons beaucoup. Dans ces conditions nous aurons donc le temps d’échanges 
souhaité par chacun d’entre nous. 
 

Merci enfin, c’est à  Jean Paul Jamet, académicien secrétaire de la section 3 à qui reviendra la charge 
de tirer les conclusions de notre séance, sans s’interdire des éléments de comparaison entre ces deux géants 
démographiques aux stratégies agroalimentaires si différentes que sont l’Inde et la Chine, et ce que cela peut 
devoir entrainer en termes de positionnements agroalimentaires et commerciaux pour nous européens. 
 

« Chine – Inde, le match » titrait le journal « le monde » du 21 janvier. Tandis que la croissance de la 
deuxième économie mondiale décélère, celle du sous-continent indien repart pouvions nous y lire (la 
croissance y aurait été de plus d e7% en 2014). Si les deux pays sont si différents par leur modèle industriel 
et la place du secteur tertiaire, c’est encore plus vrai de leur modèle agricole et alimentaire, qui mieux que 
Jean Paul Jamet pouvait nous éclairer sur cette comparaison entre les stratégies agricoles de ces 2 géants. 
 
 


